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Ce livre est dédié à la mémoire du général de Gaulle
et aux habitants de Colombey-les-Deux-Églises,
qu’il entourait de son affection.




À travers les douze garçons de Colombey,
n’est-ce pas la jeunesse de France qui a porté
Charles de Gaulle à sa dernière demeure ?
Non pour l’y ensevelir. Mais avec le geste du paysan
qui confie à la terre son espérance des lendemains.

Michel Droit




1

UNE JOURNÉE D’AUTOMNE

Quatorze heures viennent de sonner, en cet après-midi du 9 novembre 1970. Quelques rayons de soleil caressent encore les dernières feuilles jaunissantes. Le froid empiète déjà sur la future saison d’hiver. René Piot, cultivateur à Colombey-les-Deux-Églises, en Haute-Marne, a ôté sa tenue de travail pour revêtir une chemise blanche complétée d’une cravate bleue. Sans se presser, il a enfilé pantalon et veste. Il est ému, simplement ému. Son visage, d’ordinaire, trahit toujours une certaine inquiétude devant les gens et les choses, voire peut-être une part de gravité ou de mystère. Mais, à cette heure-là, René demeure encore plus secret et, même devant son épouse, le verbe se fait rare. Faut-il en conclure que, pour lui, le moment se révèle solennel? Le général de Gaulle a demandé à le recevoir en sa demeure de La Boisserie. Le cultivateur n’en est guère éloigné. Il habite la place du village; la maison du Général n’est distante que de sept cents mètres environ.

Tout est allé très vite. Ce matin-là, René se trouvait sur les terres qu’il exploite, jouxtant La Boisserie. Il a édifié un hangar de stabulation pour ses bêtes. L’infrastructure est déjà réalisée et l’on coule le béton afin de construire la salle de traite…

Il est environ 11 h 30. Soudain, il voit venir vers lui un personnage au physique de lutteur, le cheveu rare, le front volontaire. Il le reconnaît aussitôt. C’est Francis Marroux, le chauffeur du Général1. Il l’a vu tant et tant de fois s’arrêter devant l’église ou passer dans le village avec ou sans son illustre passager. Un personnage secret, Francis Marroux. Il parle peu, à l’inverse de l’autre chauffeur du Général, Paul Fontenil, plus disert.

Francis Marroux, après de brèves salutations d’usage, parle sans détours :

« Monsieur Piot, le Général vous a écrit le 5 novembre et vous n’avez pas répondu…

– Oui, c’est vrai, répond le cultivateur, mais justement je pensais le faire ce soir ! »

Il se ment un peu, René. Il a retardé, jour après jour, le moment où il allait répondre à son illustre voisin. À sa décharge, il nourrit quelques complexes. Il se dit qu’écrire à un tel personnage alors qu’il ne possède que son certificat d’études constitue une tâche bien difficile et même ingrate pour lui. Alors, il s’est montré, malgré lui, un peu négligeant.

« Le Général voudrait une réponse rapide, monsieur Piot, aujourd’hui même. Il peut aussi vous recevoir si vous l’acceptez. Il vous donne rendez-vous cet après-midi. Comme il déjeune tard, il pourrait vous voir à 14 h 30. »

René Piot ne sait plus très bien ce qui lui arrive. Tout se bouscule dans sa tête. D’un côté, il se sent soulagé car il ne trempera pas sa plume dans l’encrier pour écrire au Général et de l’autre, se retrouver face à celui dont on dit qu’il a sauvé la France, est pour lui un moment, disons, très particulier à passer.

Pourtant, il n’en est cependant pas à sa première expérience. Au mois d’avril de cette même année, c’est lui-même qui a demandé un entretien avec le Général. Il voulait mettre un peu d’ordre administratif dans ses terres. Le remembrement, en effet, est passé par là, tel un ouragan. Des terrains ont été distribués, d’autres retirés, recadrés, redistribués. Que faut-il faire ici ou là ? Quelles sont donc les terres appartenant au Général et celles lui appartenant ? Comment faudrat-il travailler ?

Le Général accepte de le recevoir le 15 avril. La nuit précédente, René ne dort pas. Il s’interroge. Comment va-t-il se comporter face au géant de l’histoire de France ? La simplicité de ce dernier façonne les miracles. Tout se passe bien. À l’issue de l’entretien, le Général lui offre un verre de mirabelle. René sort du très court entretien libéré et satisfait.

Nous sommes, cette fois, le 9 novembre. Il est 14 h 30 et René Piot pénètre à La Boisserie. Le Général le fait entrer dans son bureau, lui offre une cigarette – une Gitane, précisera René Piot – et l’allume lui-même à l’aide de son petit briquet en métal blanc.

« Si vous voulez, lance entre autres le Général, vous continuerez à vous occuper de la parcelle du milieu, celle qui vous appartenait et qui est devenue mienne par le remembrement. Vous pourrez y faire les foins et vous garderez la récolte. En échange, je souhaite que vous entreteniez l’ensemble. Êtes-vous d’accord ?

– Oui, mon Général. Et je vous remercie. En somme, vous me faites un cadeau.

– Ah ! si vous pouviez aussi enlever les vieilles clôtures qui se sont affaissées.

– Je le ferai dès la fin du mois, mon Général. » L’affaire est réglée. « Ensuite, racontera le cultivateur, nous avons conversé un quart d’heure. Tout y est passé: ma famille, mon travail à la ferme… Il était de fort bonne humeur. Puis il m’a raccompagné gentiment jusqu’au perron et, avant de me serrer la main, comme je lui avais appris que j’étais en train de construire un hangar, il a eu cette réflexion : “Cela doit vous coûter cher.” J’ai dit oui. Alors il a ajouté : “Si vous voulez, si vous êtes gêné, je peux vous aider. Vous savez, le Général n’est pas à plaindre2.” »

L’entretien a pris fin. Le Général raccompagne son voisin jusqu’à la porte de la maison. Hochant la tête vers le ciel maussade

































OPS/nav.xhtml




Contents





		Couverture



		Titre



		Copyright



		Dédication 1



		Dédication 2



		1. Une journée d’automne



		2. Un maire dans la tourmente



		3. Colombey envahi



		4. Le secrétaire général



		5. Gilles et Yves Consigny



		6. Jean-Pierre Desquins



		7. Robert Piot



		8. Gérard Natali



		9. Le vacarme du Tour



		10. Claude Rœthlisberger



		11. Jean-Francois Burkhardt



		12. Gérard Merger



		13. Jean-Paul Perreau



		14. Jean-Luc Verjot



		15. Christian Mairot



		16. Patrick Raullet



		17. Compagnons du devoir simple et sacré



		18. En ce jour d’éternité



		19. Parmi les siens



		20. Dans la terre de Colombey



		21. L’hommage planétaire



		22. Les porteurs dispersés



		23. Enfants de la terre



		Remerciements



		Table











Pagebreaks of the print version





		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216











OPS/css/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





OPS/images/cover.jpg
e

De Gaull

Douze garcons d’honneur
JEAN-PAUL OLLIVIER

éditions du
ROCHER

DOCUMENT





OPS/images/pub.jpg
Ml roch
ER





